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1 La campagne de sondages archéologiques de 2018 réalisée sur le site castral médiéval
de  Maulévrier-Sainte-Gertrude  fait  suite  à  une  étude  du  bâti  des  maçonneries  de
l’enceinte principale et de la basse cour. L’objet de ces sondages était d’établir les liens
stratigraphiques  entre  les  parties  des  murs  restés  en  élévation  et  les  dépôts
sédimentaires liés à l’activité dans le château. Pour des raisons de sécurité, l’étude de
bâti de 2017 avait été concentrée sur la partie nord-ouest de l’enceinte principale où la
courtine est apparente, vers le sud de cette même enceinte où un ancien sondage avait
laissé au jour les vestiges d’un bâtiment rectangulaire, ainsi que dans la basse-cour où
le bâtiment actuel est en partie constitué des murs de la courtine et de constructions
datées du XVe s.
2 Dans la lignée de ce premier travail, les sondages ont donc été réalisés dans ces mêmes
zones. Un grand sondage a été implanté de part et d’autre du mur de courtine nord. Son
emplacement visait à répondre à trois questions principales et appuyer des hypothèses
d’aménagement : le mur situé dans la pente du fossé et partant de la tour d’entrée se
prolonge-t-il  au-delà  de  l’extrémité  de  la  courtine ?  Existe-t-il  des  aménagements
desservant les ouvertures dans le mur de courtine ? De quelle manière la courtine est-
elle  implantée  et  quels  liens  stratigraphiques  entretient-elle  avec  les  dépôts
sédimentaires internes de l’enceinte ? Ce sondage a donc été ouvert dans la pente du
fossé sur une longueur de 3 m et une largeur de 2 m et, côté intérieur, sur une longueur
de 9 m (fig. 1).
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Fig. 1 – Plan des sondages 2018
DAO : A. Painchault (université de Rouen).
3 Les données recueillies ont dépassé ce qui était escompté et ont montré la richesse
stratigraphique  conservée  au  sein  du  site.  Sous  les  dépôts  humiques  sept  phases
d’activités différentes ont pu être observées. Au sud du sondage interne, les premières
structures apparues sont deux fosses plus ou moins circulaires d’un mètre de diamètre
environ.  Leur  installation  a  nécessité  le  percement  de  multiples  structures  sous-
jacentes. La fosse ouest a percé un sol en mortier, disposé lui-même sur un radier de
craie concassée qui a servi de préparation de sol. Ce sol est localisé à l’extrême sud du
sondage. Il est constitué de plusieurs couches de craie concassée superposées qui ont
servi de niveau de circulation. La seconde fosse à l’est du sondage a perforé un mur
orienté nord-sud, dont l’étude a montré qu’il avait été bâti à l’aveugle en coulant un
mélange de mortier et moellons de silex et craie dans une tranchée (fig. 2). L’ensemble
de ces structures est apparu très rapidement au cours de la fouille. Elles reposaient
toutes  sur  un massif  maçonné plus  ancien fait  de  gros  blocs  de  craie mal  équarris
formant parement et de moellons de craie mélangés à du mortier pour le blocage. Ce
massif est composé de quatre parties : un premier pan de mur a été construit contre le
mur  de  courtine,  perpendiculaire  à  lui  (USC 127).  Il  s’interrompt  pour  laisser  un
passage d’un mètre puis un autre mur de même facture, reprend le même alignement
(USC 122). Ce dernier se termine en formant un angle qui amorce le départ d’un autre
mur vers l’ouest, parallèle à la courtine. Cet ensemble est donc constitué du mur d’un
bâtiment appuyé contre la courtine qui se développe manifestement vers l’ouest.
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Fig. 2 – Perforation du mur orienté nord-sud par une fosse
Cliché : A. Painchault (université de Rouen).
4 L’existence  d’un  passage  donnant  vers  l’est  suggère  néanmoins  un  lien  avec  les
aménagements situés entre la courtine et la tour. Sous ce massif, le départ d’un autre
mur a été dégagé, il suit l’orientation du massif supérieur et pourrait en être le ressaut
de fondation, à moins qu’il ne s’agisse d’une construction plus ancienne. Au pied du
mur  de  courtine,  les  différentes  phases  d’effondrement  de  la  maçonnerie  ont  été
observées, leur organisation a montré que l’éboulis avait certainement été creusé et
aplani  pour  dégager  la  base  du  mur  avant  qu’une  nouvelle  phase  d’éboulement  ne
recouvre l’ensemble. Il pourrait s’agir des traces de récupération des pierres lorsque le
château servait de carrière. La présence du bâtiment n’a pas permis d’établir comment
étaient desservies les ouvertures dans la courtine. Peut-être le passage observé dans le
mur de ce bâtiment fait-il partie de la solution.
5 L’ouverture du sondage dans la pente du fossé avec son pendant interne a permis de
fixer l’épaisseur du mur de courtine à 2,70 m. Les parements ont été dégagés de chaque
côté. À l’extérieur on observe un parement fait uniquement de moellons de silex, mais
conservé sur une faible hauteur. À l’intérieur, le parement est plus conséquent. Il est
composé de moellons de silex et de blocs de craie finement taillés au marteau taillant
brettelé. L’ouverture dans la pente a par ailleurs montré que le mur dans le fossé ne se
prolongeait pas au-delà de l’extrémité de la courtine.
6 Dans le sud de l’enceinte, la présence providentielle d’un ancien sondage a été mise à
profit pour établir l’amplitude stratigraphique de l’intérieur de l’enceinte. Les coupes
ont été redressées sur une hauteur d’un mètre cinquante et ont montré que l’enceinte
avait été comblée par une succession de remblais tassés constitués de limons mélangés
à  des  moellons  de  silex,  de  craie,  des  nodules  de  mortier  et  des  terres  cuites
architecturales concassées ; un mélange attribuable à du tout-venant. Sous ces couches
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de remblais  a  pu être  observée une alternance entre  des  couches  de  remblais  plus
étalées, aplanies, composées de dépôts de tuiles et de remblais d’argiles plus uniformes,
et des couches sédimentaires liées à une occupation. Les remblais de tuile et d’argile
ont manifestement servi de surface de circulation. Au plus bas des coupes, les lambeaux
d’un sol en mortier apparaissent et se font semble-t-il  l’écho d’une occupation plus
stable et  mieux aménagée.  Le redressement de la  coupe nord a par ailleurs mis en
évidence  l’existence  un  mur  assez  léger  dont  seules  les  premières  assises  déjà
apparentes ont été nettoyées. Il est difficile en l’état d’en déterminer l’usage, mais le sol
en mortier semble s’appuyer dessus (fig. 3).
 
Fig. 3 – Mur de construction légère dans la coupe nord
Cliché : A. Painchault (université de Rouen).
7 En  parallèle,  l’étude  architecturale  du  bâtiment  de  la  basse-cour  a  été  achevée,
notamment par l’analyse du bâti interne. Le bâtiment est constitué de tronçons du mur
d’enceinte de la basse-cour sur lesquels les bâtisseurs se sont appuyés pour édifier les
autres  murs.  Certains  pans,  constitués  de  blocs  de  craie  présentant  des  traces  de
marteau  taillant  brettelé,  sont  assez  homogènes.  Ils  pourraient  correspondre  aux
vestiges des murs d’une maison construite en 1452 dont les comptes de chantier ont été
retrouvés (ADSM 116J57).  Enfin,  une grande partie  du bâtiment actuel  est  le  fait  de
reconstructions modernes et contemporaines qui ont permis de fusionner un bâtiment
d’habitation avec une étable.
8 Le  relevé  topographique  d’un  enclos  attenant  à  la  basse-cour  a  été  réalisé  pour
compléter le relevé global du site, de forme semi-ovalaire, se terminant au sud par un
fossé et un talus parcellaire rectiligne. Le sud-est de l’enclos est occupé par une mare.
L’ensemble se trouve en contrebas de la basse-cour qui a sans doute bénéficié d’un
léger remblaiement grâce aux terres extraites du fossé (fig. 4).
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Fig. 4 – Relevé de l’enclos attenant à la basse-cour
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